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VERS LA FIN DES ANNEES 1800, L'OPINION DES CHERCHEURS,

DES CHASSEURS AINSI QUE DU PUBLIC CHANGEA : LA PRESENCE DES
OURS SWR LE TERRITOIRE ETAIT MAINTENANT SOUHAITEE. DES MESURES
DE PROTECTION ONT ALORS ETE MISES EN PLACE POUR SAUVER LA
POPULATION ET CELLE-CI SE MIT A AUGMENTER A UN RYTHYE
S’ACCELERANT.

TOUTEFOIS, COMME LES OURS ETAIENT PERCUS COMME UNE MENACE POUR

LES HUMAINS, LES CHASSEURS RECEVAIENT UNE RECOMPENSE DU

GOUVE POUR LES EXTERMINER, CE QUI MENA LA POPULATION
AU BORD DE L'EXTINCTION.
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CONTRAIREMENT A LEURS CONSOEURS NORD-AMERICAINES, LES
FEMELLES OURS DE SUEDE SONT TRES PRODUCTIVES : ELLES SE
REPRODUISENT TOT, PRODUISENT BEAUCOUP DE JEUNES

RELATIVEMENT A LEUR TAILLE ET SEVRENT LEURS JEUNES APRES S I 2 NGNS GORE o F 38

SEULEMENT UN AN ET DEMI. Oy o 3

IL EST TEMPS DE VOLER % @' A CAUSE DU TAUX DE REPRODUCTION TELLEMENT ELEVE DES
DE VOS PROPRES AILES, ) - V) FEMELLES, LA POPULATION D'OURS BRUN EN SUEDE DEVINT LA

CHAIR DE MA CHAIR! 0NN S iy? PLUS PRODUCTIVE AU MONDE!
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E e SRR N R A CETTE RESTRICTION DE LA CHASSE ENTRAINE TOUTEFOIS
} ST S S e M LS UN EFFET PERVERS INSOUPCONNE. PUISQUE LES OURSES SUEDOISES
e QU LAty NS P o S . NE GARDENT LEURS OURSONS QUE PENDANT 1,5 ANS, AUTANT LES
NSNS iy SONGERIEZ PAS A FAIRE DE  [& FEMELLES QUE LES OURSONS REDEVIENNENT RAPIDEMENT

CETTE FOIS, PAR CONTRE, [l B MAL AUNEPETITE FAMILLE? 8§ DISPONIBLES A LA CHASSE.
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D’ASSURER LA PERENNITE F e A ONX(e B oMM AWM S, E7\T GAGE DE Succes!

DE LA POPULATION.
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D’AUTRES FEMELLES UTILISENT UNE AUTRE TACTIQUE : ELLES
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SE REPRODUISENT PLUS LENTEMENT. CES FEMELLES GARDENT o
LEURS OURSONS UNE ANNEE SUPPLEMENTAIRE. CE FAISANT, ELLES, EN EFFET, LES FEMELLES ACCOMPAGNEES D'OURSONS SONT

AINS| QUE LES OURSONS, FORMENT UN GROUPE FAMILIAL, ET SONT QUATRE FOIS MOINS SUSCEPTIBLES DE MOURIR A LA CHASSE
AINSI PROTEGES DE LA CHASSE, UNE ANNEE SUPPLEMENTAIRE. QUE LES FEMELLES SOLITAIRES.
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PRENDS SOIN DE TA
FAMILLE ET TA FAMILLE
PRENDRA SOIN DE TOl,

CEST CE QUE JE REPETE

TOUJOURS!

C’EST AINSI QUE, CHAQUE AUTOMNE, LES FEMELLES TOUJOURS

AVEC LEURS OURSONS SURVIVENT, ALORS QUE LES FEMELLES
SOLITAIRES ET LES OURSONS SEVRES RISQUENT LEUR VIE. AVEC

LE TEMPS, LA COMPOSITION DE LA POPULATION CHANGE, ET ON YO Ol | A\ CHASSE, TELLE QUE PRESENTEMENT REGLEMENTEE, A CHANGE LA
RETROUVE DE PLUS EN PLUS DE FEMELLES QUI GARDENT LEURS (AR SNy POPULATION D’OURS BRUNS EN SCANDINAVIE EN SELECTIONNANT POUR
OURSONS PLUS LONGTEMPS. wINAE L DES TAUX DE REPRODUCTION PLUS LENTS. ENCORE UN EXEMPLE ‘
CONCRET DE L’IMPACT DES ACTIVITES DE L’HOMME SUR LA FAUNE QUSSP
DANS CETTE NOUVELLE ERE QU’EST L’ANTHROPOCENE. R

&

7 DROLE DE FACON DE
PROMOUVOIR LES
VALEURS FAMILIALES!

APPAREMMENT, LES OURSONS

DE DENISE ONT AUSSI EU DES
ENNUIS APRES AVOIR QUITTE
LA MAISON.



